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ce n’eftoit point le Sorcier qui mouuoit cét edifice,
mais vn vent qui entroit fort promptement & rude-
ment: & pour preuue de cecy, ils me difoient que le
Tabernacle eft par fois fi fort, qu'a peine von homme
le peut-il faire remuer, & cependant tu le verras, {i
tu y veux affifter, s’agiter & fe courber de part &
d’autre, auec vne telle impetuofité & par vn fi long
temps, que tu feras contraint de confeffer [163] qu'il
n'y a force d’homme qui puiffe faire ce mouuement.
Hyuernant auec les Sauuages ie vy faire cefte diable-
rie, ie vy fuér de grands ieunes hommes dreflans ce
Tabernacle; ie le vy branfler, non pas auec la vio-
lence qu’ils me difent, mais affez fort, & fi long temps,
que ie m’eftonnois qu’'vn homme euft eu tant de force
pour refifter a ce trauail. Neantmoins comme ie
n’efprouuai point fi cefte tour ronde eftoit fortement
plantee, ie me figurai que c’eftoit le Iongleur qui
1’efbranfloit.

De plus, ceux que ie viens de nommer, & d’autres,
m’ont fortement affeuré que le haut de ce Taber-
nacle, efleué de fept pieds ou enuiron, eft par fois
porté iufques 2 terre, tant il eft puiffamment agité.
Item, qu’on voioit quelquesfois les bras & les jambes
du Sorcier couché fur terre, fortir par le bas du Ta-
bernacle, pendant que le haut fe mouuoit tres-forte-
ment. Que le Demon ou le vent qui entre dans cefte
maifonnette, s’y iette auec vne telle impetuofité, &
trouble tellement le forcier, luy reprefentant qu’il va
tomber dans vne abyfme, la terre luy paroiffant comme
s’entr’ouurir, qu'il fort tout efpouuanté de fon Taber-
nacle, qui ne laiffe pas de branfler par quelque temps
en {on [164] abfence. AnifKaouaskKoufit, c’eft le nom
d’vn ieune Sauuage, nous a affeuré qu’Etouet, c’eft



